
    La patrie vaudoise, le pays et ses habitants, par Armand Vautier, Lausanne, 
Georges Bridel & Cie éditeurs, 1903, pp. 62-63 :  
 
    Le souvenir d’Olivier reste intimement lié au nom de Taveyannaz, haut 
village de chalets situé sur une alpe de Gryon, au pied des Rochers du Vent, un 
peu au-dessus de la Gryonne naissante. Il comprend une soixantaine de chalets 
disposés de manière à former six rues parallèles ; un grand cirque de rochers 
encadre ce pâturage, animé pendant l’été par de nombreux troupeaux qui le 
parcourent en agitant leurs cloches. Le milieu de la saison est marqué par une 
fête qui réunit aux bergers ceux que d’autres travaux retenaient à Gryon ; les 
hôtes en séjour dans les vallées voisines se joignent à eux pour célébrer la mi-
été. Les caravanes venant des Ormonts par le col de la Croix se rencontrent près 
des chalets avec celles qui montent de Gryon, des Plans ou de Villars. Une 
chaire improvisée, garnie de verdure, est dressée sur le gazon ; un culte 
commence la journée, qui est toujours un dimanche ; après un repas pris en plein 
air par les uns, dans les chalets par ceux qui y sont invités, on se réunit 
invariablement sur le même point pour chanter les couplets composés jadis pour 
la circonstance par J. Olivier :  
 
                                             Voici la mi-été : 
                                             Bergers de nos montagnes,  
                                             Compagnons et compagnes,  
                                             Que ce jour soit fêté,  
                                             Voici la mi-été ! 
 
                                              Nous autres montagnards  
                                              Avons aussi nos fêtes,  
                                              Le ciel bleu sur nos têtes,  
                                              Fiers de nos fiers remparts,  
                                              Nous autres montagnards.  
 
    On voudrait transcrire tout entière cette chanson, où s’unit à l’amour de la 
patrie la plus fine observation morale. Pendant que les uns continuent à chanter, 
d’autres suivent trois musiciens qui, leur instrument dans une main, un tabouret 
dans l’autre, vont chercher dans le pâturage une place unie et se mettent à jouer 
l’antique montferrine. Pas d’autres plancher pour les danseurs que le gazon ras ; 
pas d’autre rond marqué que celui formé par les spectateurs. La mi-‘té est fêtée 
en bien d’autres lieux encore, dans les Alpes et dans le Jura, mais celle de 
Taveyannaz reste sans doute la plus caractéristique.  
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